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Face aux inquiétudes concernant les effets secondaires et l'inefficacité de certains médicaments 

et leurs coûts élevés malgré les avancées technologiques, les gens se tournent de plus en plus vers les 

médecines alternatives ou vertes, , notamment les produits à base de plantes médicinales comme les 

tisanes, les huiles essentielles et les compléments alimentaires (Duterte, 2011).  

Avec plus 23 espèces, la famille des Asteraceae est la famille la plus grande et la plus évoluée 

des plantes médicinales. Cette famille est localisée principalement dans les régions tempérées du 

monde et qui comprend une grande variété de genres et d’espèces à usages différents. Certaines plantes 

sont exploitées pour leurs propriétés médicinales, comme l'Arnica montana, une plante herbacée 

vivace utilisée en médecine traditionnelle pour traiter diverses affections, et d'autres plantes ont une 

valeur nutritionnelle, comme l'espèce Latuca sativa, dont les feuilles sont consommées en salade 

(Panero et al., 2014).  

L’Algérie fait partie des pays possédant une flore riche et diversifiée, avec une utilisation 

progressive dans de nombreux pays. Parmi les plantes médicinales on trouve l’absinthe, une plante de 

grande importance dans la famille des Asteraceae, connue pour ses propriétés biologiques 

intéressantes. Pour les vertus thérapeutiques de leurs composés, plusieurs espèces des Asteraceae sont 

utilisées dans la médecine traditionnelle (Quezel et Santa, 1963). L'une des espèces connues est 

Artemisia absinthium, utilisée en médecine traditionnelle depuis l'antiquité pour stimuler l'appétit et 

la digestion. Cette plante favorise les menstruations (retard des règles) et traite les maladies du foie, 

la gastrite, les douleurs, la fièvre, la grippe et les maladies parasitaires. Nos recherches sur cette espèce 

ont pour objectif de déterminer ses propriétés biologiques (Schauenberg, 2006), des études similaires 

ont été réalisé par Yasmine et ses collaborateurs sur l’évaluation des activités biologiques de la plante 

médicinale Artemisia absinthium à Tebessa en Algérie (Yasmine et al., 2021).  

Dans le cadre de notre étude, nous avons en premier lieu récolté la matière végétale, puis on a 

procédé à l’extraction puis l'évaluation in vitro des activités biologiques d'extraits d’Artemisia 

absinthium, à savoir : anti-inflammatoire, antidiabétique, antioxydante, antibactérienne et 

antiparasitaire. Cette dernière est évaluée en collaborant avec un binôme de Master 2 de spécialité : 

Protection des Végétaux.  

Notre document sera donc divisé en deux parties :  
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➤ La première partie est consacrée à une synthèse bibliographique dans laquelle nous discutons sur 

la phytothérapie des plantes médicinales, puis on va avoir un aperçu sur les généralités de la plante 

Artemisia absinthium et ces différents principes actifs.  

➤ La deuxième partie est consacrée à la partie pratique à savoir matériels et méthodes utilisées lors 

de cette étude suivit de l'interprétation et la discussion des résultats expérimentaux obtenus, enfin nous 

terminerons par une conclusion générale et des perspectives. 
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1. Généralités sur la phytothérapie  

L'expression "phytothérapie" trouve son origine étymologique dans la combinaison de deux 

termes grecs, à savoir "phuton" et "therapeia", qui se traduisent respectivement par "plantes" et 

"traitement. La phytothérapie est donc une discipline qui consiste à utiliser les plantes à des fins 

médicinales pour améliorer la santé et le bien-être des individus (Wichtl et Anton, 2003). 

 

Aujourd'hui, il existe deux types de phytothérapie : d'une part la phytothérapie traditionnelle 

qui repose sur l'utilisation ancestrale des plantes dans leur forme naturelle pour traiter divers maux. 

Elle se consacre par une approche holistique aux effets de la plante dans sa globalité et sur tout 

l'individu (Jortie,2015). D'autre part la phytothérapie moderne qui exploite les avancées 

technologiques pour extraire le principe actif et évaluer le potentiel thérapeutique des plantes 

médicinales, pour au final valide leurs propriétés bénéfiques pour la santé publique suivant des 

démarches scientifiques d'analyse (Jortie,2015).   

 

2. Le potentiel biologique des extraits de plantes médicinales 

L'étude des plantes médicinales suscite une grande pertinence en raison de leur potentiel 

thérapeutique. Ces plantes sont des sources précieuses de composés actifs utilisés dans différents 

domaines (Abayoumi, 2010).  Ces plantes médicinales se composent des métabolites primaires à 

savoir : les glucides, les protéines et les lipides. Ces derniers sont indispensables à la croissance et au 

développement de la plante (Hopkins, 2003). D’autre part, ces plantes se composent en   métabolites 

secondaires à savoir : les huiles essentielles, les flavonoïdes, les composés phénoliques, et les 

alcaloïdes. Ces derniers expriment différentes activités biologiques bénéfiques pour la santé humaine 

(Verpoorte et Alfermann, 2000). 

 

2.1. Activité antioxydante  

Plusieurs espèces qui appartiennent à la famille des Asteraceae tels que Matricaria 

chamomilla montrent une activité antioxydante. Cette dernière est expliquée par la présence de 

nombreux composés actifs tels que les composés phénoliques, ces derniers peuvent agir comme 

piégeurs de radicaux libres (Bekhti et al.,2022).  D’autre part, l’extrait éthanolique des Asteraceae 

démontre une activité de neuroprotection. Et la restauration des antioxydants endogènes indique que 

ces espèces peuvent être utilisées comme agents thérapeutique préventives contre les maladies 

causées par un stress oxydatif (Onoja et al.,2020). Les extraits des plantes peuvent être expérimentés 

pour leur effet de piégeage des radicaux libres en déterminant leur capacité à inhiber le radical libre 
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1,1-diphényl-2-picryl-hydrazylo (DPPH) in vitro (Onoja et al.,2020). 

 

2.2. Activité anti inflammatoire et antivenimeuse  

Nombreuses plantes de la famille des Asteraceae ont montré des effets anti- inflammatoires et 

antivenimeuses importantes par exemple Vernonia adoensis (Dossou et al.,2021). 

L’action anti-inflammatoire est liée à la présence des flavonoïdes qui inhibent les régulateurs 

inflammatoires tels que l'histamine, et la sérotonine…etc (Batiha et al.,2020).   

Des études ont témoigné que les extraits de ces plantes possédaient des activités anti- 

inflammatoires et antioxydantes significatives, peuvent être utiles dans le traitement de 

l'inflammation et des lésions tissulaires induites par les morsures de serpent. Aussi ces plantes ont une 

action anti-neuro inflammatoire élevée peuvent être définie comme des alternatifs de médicaments 

pour traiter les troubles liés à la neuro inflammation (Batiha et al.,2020).   

2.3. Activité antidiabétique 

L'Organisation mondiale de la Santé (OMS) a décrit le diabète comme une maladie 

métabolique caractérisé par une glycémie élevée due à une production insuffisante d'insuline ou à une 

diminution de la sensibilité des tissus à l'insuline. Les médicaments allopathiques ne sont pas toujours 

suffisants et les plantes médicinales naturelles jouent un rôle crucial dans le traitement du diabète 

sucré (Raccah,2004 ; Bisht et al.,2020). Les extraits des espèces (Artemisia dracunculus) de la 

famille des Asteraceae ont exprimés des effets anti hyperglycémiants prometteurs et remarquables 

par rapport au médicament standard glibenclamide. Donc l’effet hypoglycémiant de ces plantes peut 

contrôler avec succès les troubles métaboliques et approuver leurs thérapies médicinales et leurs 

utilisations conventionnelles comme agents antidiabétique (Bisht et al.,2020). Des recherches 

supplémentaires sont nécessaires pour identifier les mécanismes cellulaires appropriés et développer 

un médicament botanique pour le traitement du diabète (Bisht et al.,2020). 

2.4. Activité antimicrobienne 

2.4.1. Activité antibactérienne 

Il existe diverses espèces qui appartiennent à la famille des Asteraceae qui ont un large effet 

inhibiteur sur plusieurs micro-organismes, tels que les bactéries qui ont un système d'efflux 

médiateur de la résistance aux antibiotiques à usage abandant dans le domaine clinique. Pour 

résoudre ce problème, les chercheurs ont trouvé des solutions alternatives, telles que le couplage 
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d'antibiotiques traditionnels avec de petites molécules bioactifs extraites à partir des plantes 

médicinales comme Bidens pilosa (Chiavari et al.,2020). Ce couplage a permis de donner la capacité 

inhibitrice du système d'efflux chez les bactéries, rendant ainsi la bactérie plus sensible aux 

antibiotiques. Ce potentiel antibactérien est attribué aux composants d'huiles essentielles des plantes 

utilisées et qui ont également une teneur élevée en composés phénoliques totaux et une    

acceptabilité globale élevée (Batiha et al.,2020). 

 

2.4.2. Activité antifongique 

La famille des Asteraceae, comprend une grande variété de plantes aux propriétés 

médicinales diverses, y compris l’activité antifongique qui a été largement étudiée et de nombreux 

composés comme les flavonoïdes, les acides phénoliques et les huiles essentielles ont un potentiel 

antifongique important (Rakotomalala et al.,2017). Il a été démontré que les extrait de nombreuses 

plantes comme Psiadia altissima présentait une puissante activité antifongique contre une gamme de 

champignons pathogènes, notamment Aspergillus niger, Candida albicans (Rakotomalala et 

al.,2017). 

Le potentiel des plantes des Asteraceae en tant qu'agents antifongiques est encore renforcé 

par leur activité synergique avec d'autres matériaux, tels que les nanoparticules d'argent (Batiha et 

al.,2020). 

 

2.4.3. Activité antivirale 

En raison de la forte prévalence d'infections virales sans traitement spécifique et de la 

constante d’apparition de souches virales résistantes, il est recommandé de développer des nouveaux 

agents antiviraux (Visintini et al.,2013). 

Des recherches ont montré que les remèdes à base de plantes médicinales et leurs composés 

bioactifs peuvent jouer un rôle important dans la prévention et le traitement des infections virales. Au 

sein de la famille des Asteraceae, on distingue les extraits de l’Artemisia absinthium qui expriment 

des propriétés antivirales contre divers virus tels que l'hépatite B (VHB), virus de l'hépatite C (VHC), 

virus de l'immunodéficience humaine (VIH) et le virus de la grippe. En empêchant directement 

l'entrée ou la multiplication du virus (Visintini et al.,2013 ; Karamoddini et al., 2011). 

 

2.4.4. Activité antiparasitaire 

Face au développement des résistances aux antihelminthiques suite à la surutilisation des 
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antiparasitaires chimiques les chercheurs ont décidé de créer de nouveaux antihelminthiques plus 

naturels et efficaces, à base de plantes médicinales (Batiha et al.,2020). 

Les propriétés antiparasitaires et vermifuges des plantes Asteraceae sont attribuées à divers 

composés chimiques. Comme, le composé d'artémisinine trouvé dans Artemisia annua, s'est avéré 

avoir des propriétés antipaludiques (Batiha et al.,2020). Les plantes des Asteraceae en font des 

ressources naturelles précieuses pour le développement de nouveaux agents antiparasitaires (Segura, 

2010).  
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1. Généralités sur la plante Artemisia absinthium 

L'absinthe, également connue sous le nom scientifique Artemisia absinthium, est l’une des 

espèces majoritaires de la famille des Asteraceae, une des plus grandes familles de plantes à fleurs sur 

terre classées en tant qu'annuelles et naturelles (Roberta et al.,2005 ; Batiha et al.,2019).  

Le nom Artemisia est inspiré du nom de la déesse Artémis qui a découvert les effets de cette 

plante, tandis que le terme "absinthium" signifie : sans douceur. C’est une boisson alcoolisée très 

réputée (Gilly, 2005).    

Dans la médecine populaire européenne, cette plante est utilisée depuis longtemps pour traiter 

de nombreuses maladies, en particulier les maladies parasitaires (Amidon et al.,2014). Selon l'usage 

traditionnel recommandé, les feuilles sont utilisées pour réduire la température, et aident dans le 

traitement des maladies de l’estomac et les helminthiases. Elle est réputée pour ses effets bénéfiques 

sur la digestion. 

L'absinthe est utilisée pour traiter la jaunisse, la constipation, l'obésité, la splénomégalie, ainsi 

que l'anémie, l'insomnie et les maladies de la vessie. Elle a également servi de remède contre les 

blessures et les plaies qui ne guérissent pas (Ahamad, 2019).   Cette plante a été utilisée comme base 

pour la préparation de baumes à appliquer sur la peau (Amidon et al.,2014). En outre, l'absinthe est 

utilisée pour soulager les douleurs de l'accouchement et pendant la grossesse, également pour soulager 

les douleurs du cycle menstruel (Jaleel et al.,2016), ainsi que pour traiter les troubles cardiaques et 

l’hypertension, etc… (Manganelli et al.,2000). 

L’absinthe est utilisée dans de différents domaines et plus précisément en phytothérapie grâce 

à ses principaux composants actifs, mais parmi ces derniers on trouve une substance potentiellement 

toxique à une teneur élevée qui est la thuyone. Cette dernière peut affecter le système nerveux central 

à des doses élevées, provoquant des symptômes tels que des convulsions, des hallucinations et des 

troubles de la coordination. Mais elle est bénéfique, à des doses normales et modérées à un taux 

inférieur à 35 mg/l. La plupart des experts conseillent de ne pas dépasser trois ou quatre verres 

d'absinthe (Olsen, 2000). L’utilisation contrôlée et sous surveillance médicale, l'absinthe est 

généralement considérée comme sûre à consommer (Olsen, 2000).  
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2. Classification phylogénétique et nomenclature  

2.1. Classification phylogénétique.  

La plante Artemisia absinthium, est affilié au genre d’Artemisia. Ce dernier est attribué à 

l’embranchement des spermatophytes et à la famille des Asteraceae.  Ci-dessous est représentée selon 

la classification de la plante Artemisia absinthium (Batiha et al.,2020).  

Règne : Plantes (Plantae)  

Embranchement : Spermatophytes 

Classe : Eu dicotylédones ou Dicotylédones vraies 

Ordre : Astrales 

Famille : Asteraceae 

Genre : Artemisia 

Espèce : Artemisia absinthium 

III.2.2. Nomenclature  

Plusieurs appellations sont attribuées à l’Artemisia absinthium à savoir : Anglais : wormwood 

Français : Absinthe, Arabe : Afsanteen, Chedjret Merieme et en Kabyle : Thamemmayth (Ahmad et 

al.,2010). 

3. La plante Artemisia absinthium à travers les temps   

L’absinthe est réputée pour ses vertus thérapeutiques depuis l’ancienneté, elle est exploitée par 

les grecs et les romains. Considérée au départ comme un poison, il faut attendre la fin du 18ème siècle 

pour que son utilisation devient ordinaire. C’est à cette même période que l’absinthe est introduite pour 

la première fois en France. Lucrèce (1er siècle av. J.-C) décrit même comment on utilisait des astuces 

pour faire consommer de l'absinthe aux enfants Romains, afin de les soigner et de leur redonner de la 

puissance. L'utilisation de l'extrait d'absinthe comme remède pharmaceutique pour plusieurs maladies 

différentes remonte à la dynastie égyptienne de 1600 avant J.-C (Nathalie et Mathilde,2020 ; 

Delahaye,1983). 

L’utilisation de l’absinthe a vu le jour en Suisse à la fin du XVIIIe siècle. En 1798, à Couvet en 

Suisse, Henri-Louis Pernod et son beau-père Daniel-Henri Dubied ont ouvert la première distillerie 
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d'absinthe. Quelques années plus tard, en 1805, Henri-Louis Pernod monte sa propre distillerie à 

Pontarlier en France (Nathalie et Mathilde,2020 ; Delahaye,1983). 

Selon Delahaye, en 1830 avec la guerre d'Algérie, l'absinthe connaît une nouvelle expansion. 

Effectivement, connue pour ses avantages contre la malaria et la dysenterie. Elle est consommée par 

les soldats et les officiers de l'armée d'Afrique. A leur retour en France, ils la consomment toujours en 

apéritif (Delahaye, 1990).  

Très vite, la boisson est même le motif de plusieurs œuvres artistiques, que ce soit des poèmes, 

des peintures, des gravures ou de plus des romans. Ce n'est qu'en 1870 que l'absinthe devient populaire 

et accessible à la classe ouvrière française (Delahaye, 1990).  

En 1905, il y a au moins 25 distilleries dans région de Pontarlier et Pernod produit 2millions 

de litres annuellement. Toutefois, au début des années 1900, l'absinthe suscite de nombreuses 

polémiques. Effectivement, Delahaye souligne que les associations antialcooliques qui se développent 

en France voient dans la boisson un facteur de croissance de l'alcoolisme, ainsi que d'autres problèmes 

tels que la hausse de la criminalité, l'immoralisme et la propagation de la tuberculose. La ligue 

nationale antialcoolisme est fondée en 1901 et une véritable campagne de propagande anti-absinthe 

est lancée (Delahaye, 1990).                  

En 1914, la production et la vente de l'absinthe étaient définitivement interdites en France. À la 

même époque, l'absinthe est interdite dans d'autres pays : la Belgique en 1905, les États-Unis en 1907, 

la Suisse en 1910. En somme, l'absinthe a perdu son succès (Delahaye,1990).  

            La réputation de l'absinthe est un autre indice, car elle concerne toutes les catégories sociales, 

de la bourgeoisie à l'ouvrière. La libéralisation et la commercialisation de l'absinthe ont été faites 

jusqu'au début du XXIe siècle (Adams, 2004). 

De nos jours encore, de nombreux mythes entourent l'absinthe. Il est principalement attribué à 

des effets hallucinogènes qui auraient donné aux artistes la possibilité de libérer leur créativité (Adams, 

2004).     

4. La description botanique de la plante « Artemisia absinthium » 

4.1. La partie aérienne de la plante    

Les feuilles de la plante Artemisia absinthium sont vert argenté, longues, disposées en spirale, 

divisées deux ou trois fois en folioles profondément lobées. Les sommets fleuris sont ramifiés et portent 

de nombreuses fleurs jaune clair. Les feuilles basales mesurent jusqu'à 20 cm de long et 3-7 cm de large 



 Chapitre II                                                  Présentation de la plante Artemisia absinthium (Absinthe) 

 

 

10 

(Figure nº 01). Les petites fleurs sont de forme sphérique. Le fruit mûr de l'absinthe, qui est un petit 

akène, n'est pas couronné d'une touffe de poils ou d'un pappus, il est donc dispersé par gravité. Les 

graines sont longues (jusqu'à 1 mm), cylindriques, plates et de couleur gris-brun. Une plante peut 

produire jusqu'à 100 000 graines (Sharopov et al.,2012).      

Les tiges sont droites et fermes, ligneuses à la base, poussant jusqu'à 0,5 - 1,1 m, parfois jusqu'à 

1,5 m de hauteur ou même plus. Les tiges sont ramifiées et feuillues avec une couleur gris-vert. Elles 

présentent généralement cinq sillons longitudinaux aplatis (Sharopov et al.,2012 ; Judžentienė, 2016). 

Les feuilles et les tiges de la plante sont couvertes de poils fins et soyeux qui donnent une 

teinte grisâtre (Judžentienė, 2016). 

             La période de floraison s'étend de juillet à septembre, voire octobre.  La période de        

végétation (saison de croissance) marque la fin des parties aériennes (Judžentienė, 2016 ; Nin et 

al.,1995). 

                

                       Figure nº 01 : Parties aériennes d’Artemisia absinthium (Ghédira, 2016). 
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Figure nº 02 : Artemisia absinthium                Figure nº 03 : Florescence d’Artemisia absinthium      

                    (Rnouf,2019)                                                              (Rnouf,2019)                                                                                     

4.2. La partie sous terraine de la plante 

Les rhizomes de l'absinthe sont pérennes, fibreux. La racine pivotante est courte, ramifiée, avec 

de nombreuses pousses et couverte de poils soyeux semblable aux parties aériennes de la plante (Figure 

nº 04) (Ali et Abbasi, 2013). 

   

L’absinthe dégage une forte odeur de sauge. Ses parties aériennes ont une forte odeur 

caractéristique, tandis que ses racines ont un goût chaud et aromatique (Ali et Abbasi, 2013).  
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Figure nº 04 : La plante Artemisia absinthium  (Renouf,2019). 

5. La niche écologique de la plante 

A.absinthium provenant de différentes régions géographiques, cette espèce est répartie dans le 

monde entier, de l'Europe à l'Asie (Inde, Japon, Chine, etc.) et l'Afrique du Nord. C'est une espèce que 

l'on trouve couramment en Pologne, en Écosse et en Angleterre (Figure n°05), on la trouve également 

en Australie. Au Cachemire l'absinthe est d’origine d'Europe, en 1841, elle a été introduite et adaptée en 

Amérique du Nord. Elle se développe dans diverses régions du globe (Amat et al.,2010). 

Les populations d'A. absinthium occupent des sites situés à une altitude allant jusqu'à 2100 m 

d'altitude. Elle se retrouve sur les bordures de route, les forêts et les clairières, ainsi que sur les terrains 

abandonnés et les sols caillouteux et pierreux (Ahamad et al.,2019 ; Khare,2008). 

L'absinthe se développe naturellement sur les terres non cultivées et arides, sur les cimes 

rocheuses et au bord des routes et des champs. Sur des lieux perturbés comme les clôtures et les bords 

de route et de talus, sur des terrains vagues et sur les pâturages surpâturés et les champs récemment 

abandonnés. Elle pousse sur une variété de sols allant des graviers aux limons argileux (Amat et 

al.,2010).  
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   Figure n° 05 : Distribution géographique de l’Artemisia absinthium en Europe et Nord de                               

l’Afrique (Lien 01). 



  

  

 

 

 

 

      Chapitre III 

      La composition phytochimique  

                       de la plante  

              Artemisia absinthium 

 



Chapitre III                      La composition phytochimique de la plante Artemisia absinthium 
 

 

14 

1. Les principes actifs des plantes médicinales  

1.1. Les polyphénols 

 Les polyphénols également connus sous le nom "composés phénoliques" sont une 

grande famille de composés naturels classées avec les métabolites secondaires (Ryan et al., 

1999). Ces substances jouent un rôle majeur dans la croissance et la reproduction, offrant une 

protection contre les agents pathogènes et les prédateurs. Les polyphénols sont les pigments 

qui conférent des couleurs automnales des feuilles des fleurs et des fruits. Ils se retrouvent dans 

les différentes parties de tous les végétaux (Borochov et al., 2009). Les polyphénols sont 

également essentiels dans l'alimentation humaine et présentent une large gamme de propriétés 

biologique bénéfiques incluant principalement un pouvoir anti-allergène, anti-inflammatoire, 

antimicrobien, et antioxydant (Chung et Champagne, 2008). Ils fournissent une protection 

contre certaines maladies liées au stress oxydatif telles que les cancers et les maladies 

cardiovasculaires et neurodégénératives (Sun et al.,2011).  

 De nombreuses classes de polyphénols sont identifiées telles que : les acides 

phénoliques, les tanins, les flavonoïdes et les lignanes (Borochov et al., 2009). 

1.2. Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes représentent environ 20% des métabolites secondaires connus présents 

dans les plantes (Kaur et al.,2015). La teneur en alcaloïdes des végétaux dépend de plusieurs 

facteurs. La proportion en alcaloïdes est souvent liée aux conditions de croissance à savoir : 

l'exposition au soleil ou à l'ombre et aussi en fonction de l'âge de la plante. Les alcaloïdes 

protègent les plantes des prédateurs et régulent leur croissance sur le plan thérapeutique (Chik 

et al.,2013), les alcaloïdes sont particulièrement connus comme agents anesthésiques, 

cardioprotecteurs et antiinflammatoires (Kurek, 2019). 

1.3. Les huiles essentielles 

Les huiles essentielles définies comme des composés volatils avec une odeur forte. Ils 

sont issus des plantes aromatiques comme métabolites secondaires. Ils sont très connus pour 

leurs propriétés thérapeutiques. Ces composants sont liquides, transparents, rarement colorées 

et solubles dans les lipides et les solvants organiques de densité généralement inférieure à celle 

de l'eau. Ils peuvent être synthétisés par tous les organes d'une plante y compris les 

bourgeons, les fleurs, les feuilles et les tiges. Le stockage de ces métabolites se fait dans les 

cellules sécrétoires, les poches, les cellules épidermiques ou les trichromates glandulaires 
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(Nazzaro et al., 2013 ; Hessas et SIMOUD,2018). La composition chimique de l'huile 

essentielle varie selon le chimio type considéré, les conditions environnementales 

géographique et climatique (température, altitude, précipitation, hauteur, période de cueillette, 

...etc.), et la phase de développement de la plante (Jerkovic et al.,2003). 

2. Méthodes d’extraction des principes actifs 

L'extraction des principes actifs est une étape cruciale qui nécessite des méthodes 

appropriées pour étudier les différentes activités biologiques, il s'agit d'une séparation sélective 

des parties actives des tissus végétaux, distinguant les composants actifs des éléments inactifs 

ou inertes grâce à l'utilisation de solvants (Oroian et Escriche, 2015). 

2.1. La macération 

La macération est une technique d'extraction qui implique l'infusion de matière végétale 

dans un solvant appropriée. Pour ce faire, la matière végétale est placée dans un récipient fermé 

avec le solvant d'extraction et laissée reposer pendant une période de temps. Ensuite le contenu 

est filtré pour éliminer les solides. Malgré sa simplicité et son coût modéré, cette technique 

d'extraction présente des dangers pour la santé en raison de l'emploi de quantités significatives de 

solvants, ce qui soulève des préoccupations quant à ses implications sur la santé (Srivastava et 

al.,2021). 

2.2. La sonication (Ultrasons) 

Elle consiste à la destruction des cellules en utilisant des ultrasons (Chung, 2017). Cette 

technique est réalisée grâce à un appareil appelé sonicateur où une tige de métal à l'extrémité 

très fine est introduite dans la suspension de cellules cela permet de convertir l'énergie 

électrique en vibration mécanique longitudinale le long d'une sonde. Celui-ci permet de 

détruire les cellules biologiques et de libérer les substances actives. Il est nécessaire 

d'effectuer des pauses entre les cycles de sonication pour éviter la surchauffe de l’échantillon 

(Thanu et al., 2019). 

2.3. Entraînement à la vapeur d'eau  

C'est un procédé d'extraction très utilisée pour l’obtention des huiles essentielles à 

partir des plantes médicinales, du fait qu’il permet de produire des huiles de haute qualité tout 

en préservant leur intégrité chimique et aromatiques (Rayene et al.,2021), en utilisant la vapeur 

d'eau pour détruire la structure des cellules végétales et libérer les molécules odorantes (Aziz 

et al.,2018).  
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La vapeur chargée en huile essentielle est ensuite condensée par refroidissement dans 

un condenseur avant d'être récupéré dans un essencier puis l'huile essentielle et l’hydrolat, qui 

ont des densités différentes se séparent naturellement dans l’essencier (Rayene et al.,2021). 
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 Dans nos investigations autour du criblage des activités biologiques de l’extrait 

éthanolique de la plante d’Artemisia absinthium, nous avons procédé en premier lieu à 

l’identification botanique des individus de l’Artemisia absinthium puis à la récolte de la plante 

dans la région de Tikjda dans la Wilaya de Bouira en Algérie. Par la suite notre travail est 

acheminé vers le laboratoire.  Nos investigations sont réalisées au niveau du Laboratoire de la 

Faculté de Science de la Nature et de la Vie et la Science de la Terre à l’université d’Akli 

Mohand Oulhadj Bouira et le Laboratoire de Biochimie Appliquée de la faculté des Sciences 

de la Nature et de la Vie de l’université Abderrahmane Mira de Bejaïa. 

Dans le laboratoire notre expérimentation est scindée en deux volets : le premier volet 

se base principalement sur l’extraction des composées phénoliques par sonication et leurs 

dosages. Et le second volet, se porte principalement sur l’évaluation in vitro des activités 

biologiques à savoir : antioxydante, anti-inflammatoire, anti-diabétique, antibactérien et 

antiparasitaire des extraits phénoliques d’Artemisia absinthium.     

1.  Le matériel biologique  

 Dans le cadre de notre travail l’Etude in vitro des activités biologiques des extraits 

d’Artemisia absinthium nous avons utilisé les feuilles et les racines d’absinthe et le test de 

l’activité antibactérienne inclue l’utilisation de deux souches bactériennes Staphylococcus 

aureus (ATCC 23235) et Escherichia coli (ATCC 25922). 

1.1. La récolte de la plante Artemisia absinthium 

La récolte d’Artemisia absinthium a eu lieu en mois de janvier 2024 dans une région 

appelée Tikjda, située dans la wilaya de Bouira (N36.4473521, D4.1256488). 

La grande Kabylie de Djurdjura est une région naturelle au nord de l'Algérie, 

officiellement désignée Parc National par un décret présidentiel en 1983 et reconnue comme 

réserve de biosphère et patrimoine naturel par l'UNESCO en 1997. Située à 140 km au sud-est 

d'Alger et environ 50 km parallèlement à la mer Méditerranée, elle s'étend sur 50 km de 

longueur et 5 à 10 km de largeur.  Ce qui distingue vraiment le Djurdjura, ce sont ses grandes 

crêtes rocheuses qui sont très abruptes, les rendant similaires aux montagnes des Alpes en 

Europe, et les plus spectaculaires de tout le pays (Rebbas et al.,2023). 

Avec une superficie de 18 550 ha, le Parc national de Djurdjura occupe une partie 

importante des wilayas de Tizi Ouzou (10 000 ha) et de Bouira (8 000 ha). La région est l'une 

des plus arrosées du pays, recevant entre 1000 et 1500 mm de pluie par an en altitude, et 
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jusqu'à 2000 mm certaines années, ce qui alimente plus de 332 sources. Malgré une période 

de sécheresse de 4 mois (de juin à septembre), les températures maximales moyennes ne 

dépassent pas 24°C (Chaker et al.,2021). 

  

Figure nº 06 : Carte de localisation du lieu de collecte de l’absinthe au secteur Tikjda (lien 

02). 

1.2. La préparation de la poudre végétale 

Après la récolte, les échantillons ont été nettoyés de tous éléments étrangers. Ensuite, on 

a séparé les feuilles et les racines, puis on a procédé au séchage dans un four non ventilé à 

40°C jusqu'à stabilisation du poids sec. Après une semaine, nous avons utilisé un broyeur 

électrique pour avoir une poudre fine des feuilles et des racines, respectivement (Figure n°07). 

A l’aide d'un tamis avec des pores d’un diamètre de 200 μm, nous avons récupéré la poudre 

des feuilles et des racines. Ces dernières sont stockées séparément dans des boîtes en verre 

fermées hermétiquement et conservées à température ambiante jusqu'à utilisation. 
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Figure nº 07 : L’aspect de la matière végétale (a) racine (b) feuille (Photo personnel).        

2. L’extraction des principes actifs par sonication  

L’extraction des principes actifs des poudres de plante soit racine ou feuille est élaborée 

suivant la méthode de sonication (Rodriguez et al., 2015 (modifié)). En premier lieu, 1,25g de 

la poudre des feuilles a été additionné à 50 ml d'éthanol dilué à 50% (50/50, v/v). Après 

homogénéisation, on a procédé à l'extraction des principes actifs à l'aide d'un sonicateur 

(CV188) à 130Watt ,20khz et 80% d'amplitude à température ambiante. Cette expérience a 

été répété 3 fois pendant des temps différents (5min,10min,20min).  Au terme de la 

sonication, les échantillons ont été centrifugé à 5000 rpm pendant 15 minutes. Ensuite, le 

surnageant est évaporé à une température de 40C°. Après 72 heures, nous avons récupéré une 

poudre (0.110g). L’extrait de plante des feuilles et des racines à différents temps de sonication 

(5min /10min /20min) est préparé à une concentration de 0,011g/ml. Par la suite, ces derniers 

sont conservés dans des flacons ambrés à 4°C pour effectuer le criblage in vitro des activités 

biologiques. Après avoir appliqué le protocole de sonication, le rendement des principes actifs 

des racines et des feuilles d’absinthe a été calculé. 

3. Le dosage des différents composants phénoliques 

3.1. La détermination de la teneur en polyphénol totaux 

Le dosage des polyphénols totaux a été élaboré suivant la méthode colorimétrique de 

Folin-Ciocalteu (FC). Cette méthode qui se base sur l’utilisation du spectrophotomètre, 
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lorsque les polyphénols sont oxydés, ils réduisent le réactif de Folin-Cioclateu en un 

complexe bleu constitué d'oxyde de tungstène et de molybdène (Huang et al., 2005). Pour le 

mode opératoire, un volume de 100 µl d’extrait a été mélangé avec 100 µl de réactif de Folin- 

Ciocalteu dilué à 50% plus 2ml de carbonate de sodium (Na2CO3) à 2% (m/v), les solutions 

ont ensuite été incubées à l'obscurité, à température ambiante pendant 30min.L'absorbance a 

été mesurée à 760 nm contre un blanc contenant le méthanol à la place de l'extrait.   

La méthode au Folin-Ciocalteu utilise généralement l'acide gallique comme standard de 

référence (Maisuthisakul et al., 2008). La proportion des polyphénols totaux est estimée à 

partir de l’équation de régression du microgramme d’étalonnage établie avec l’acide gallique. 

Cette dernière est exprimée en mg d’équivalent d’acide gallique/g de poudre (mg EAG/g de 

poudre). Les concentrations utilisées en acide gallique varient de 0.2 à 1.2 mg/ml (Boizot et 

Charpentier, 2006). 

3.2. Le dosage des flavonoïdes 

Le dosage des flavonoïdes est réalisé suivant le protocole édité par Djeridane et ses 

collaborateurs. Dans un volume de0.3ml de sodium nitrite à 5% (m/v) on ajoute 0.1ml 

d'extrait, puis incuber à température ambiante. Après 5 minutes, 0.3ml d'aluminium chloride à 

10% a été ajouté au mélange réactionnel puis incubation à température ambiante. Au bout de 

6 minutes d'incubation 2ml de sodium hydroside à 5% a été ajouté au mélange. Par la suite, le 

volume réactionnel est ajusté avec 4ml d'eau distillé. Pour en finir, on passe la mesure de 

l'absorbance à 510nm (Djeridane et al., 2006). La proportion des flavonoïdes est estimée à 

partir de l’équation de régression du microgramme d’étalonnage établie avec la quercétine. 

Les valeurs obtenues sont exprimées en mg d’équivalent de la quercétine/g de poudre (mg 

EQ/g de poudre). Les concentrations de quercétine utilisées varient de 0.2 à 1.2 mg/ml 

4. Criblage des activités biologiques 

4.1. L’évaluation de l’activité anti-inflammatoire des extraits d’absinthe 

L’étude de l’activité anti-inflammatoire des extraits de l’absinthe est évaluée suivant le 

protocole de Williams et ses collaborateurs (Williams et al., 2008).  Un volume de 0.45mL de 

la BSA est additionné à 0.05mL d'extrait de plante puis on a procédé à une première 

incubation dans un bain marie de 37°C pendant 15minutes. Suivi par une deuxième 

incubation à une température de 71°C pendant 5 minutes. Après l'incubation 1.5mL de tampon 

à pH 6.9 a été additionné pour arrêter la réaction. Un blanc sans échantillon a été préparé dans 

les même conditions en remplaçant l’extrait par l'éthanol à 50%. Enfin nous avons passé à la 
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mesure de l'absorbance à 660nm.   

Le pourcentage de l'activité anti-inflammatoire est calculé selon l'équation suivante : 

(%) = [𝑨𝒄−𝑨𝒕/𝑨𝒄] × 𝟏𝟎𝟎 

Ac : Absorbance du contrôle.  /At : Absorbance d’extrait ou standard. 

4.2. La détermination de l’activité antioxydante des extraits d’absinthe 

la méthode de DPPH (radical 2,2-diphenyl-1-picrylhydrazil) 

Afin d’évaluer le potentiel antioxydant des extraits phénoliques de la plante Artemisia 

absinthium nous avons opté pour le protocole de Noungoue et ses collaborateurs.  Un volume 

de 0.5ml d’extrait de plante est additionné à 1ml de DPPH par la suite le mélange réactionnel 

est incubé à température ambiante à l’obscurité. Au bout de 15 minutes nous avons mesuré 

l’absorbance à 517nm (Noungoue et al.,2009).  

Le pourcentage de l’activité anti-oxydant est calculé selon l’équation suivante :  

(%) = [𝑨𝒄−𝑨𝒕/𝑨𝒄] × 𝟏𝟎𝟎 

Ac : Absorbance du contrôle.  /At : Absorbance d’extrait ou standard. 

4.3. L’évaluation de l’activité antidiabétique des extraits d’absinthe   

Le criblage de l’activité antidiabétique des extraits d’absinthe est élaboré suivant le 

protocole présenté par Armando et ses collaborateurs. Dans un volume de 100 µl de Tampon 

à pH 6,9, 100 µl d’extrait a été additionné. Par la suite, 100 µl de l’enzyme α-amylase a été 

rajouté au volume réactionnel puis prés-incubation à une température de 37°C. Au bout de 

10minutes, un volume de 100 µl d’amidon a été rajouté, par la suite le mélange est incubé 

dans le bain marie à 37°C. Après 60 minutes d’incubation, 1mL de DNS est ajouté et le 

mélange réactionnel est incubé dans un bain marie à 90°C. Au terme de 5minutes 

d’incubation la réaction est arrêtée par un choc thermique, l’absorbance a été mesuré à 

436nm. L’Acarbose à 25mg/ml est utilisé comme témoin positif. Et un tube témoin négatif 

contenant 100 µl de l’eau distillée à la place de l'extrait (Peláez-Acero et al., 2022).  

4.4. L’évaluation de l’activité antimicrobienne des extraits d’absinthe 

4.4.1. L’évaluation de l’activité antibactérienne des extraits d’absinthe 

L'évaluation du pouvoir antibactérien de l'extrait végétal de la plante Artemisia 

absinthium avec des temps de sonication différents à savoir (5min/ 10min / 20min) pour les 
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feuilles et les racines a été effectué vis-à-vis de deux souches bactériennes pathogènes ATCC 

(American Type Culture Collection) qui sont été fournies par Dr. Djenadi. K enseignant 

chercheur de l'université de Bouira. Les souches bactériennes testées sont : 

•Une bactérie à gram positif : Staphylococcus aureus ATCC 23235 

•Une bactérie à gram négatif : Escherichia coli ATCC 25922 

Dans des conditions stériles, les souches de référence ont été repiquées sur milieu 

liquide (bouillon nutritif), et incubées dans une étuve à 37°C pendant 24 heures afin de 

favoriser leur multiplication rapide. Ensuite, un deuxième repiquage a été effectué par la 

méthode d'ensemencement en quadrant sur des boîtes de Petri contenant des milieux sélectifs 

appropriés aux souches microbiennes utilisées (Chapman pour Staphylococcus aureus et 

EMB pour Escherichia coli). Cette approche visait à obtenir des colonies jeunes, bien isolées 

et représentatives des souches bactériennes étudiées. 

 

 (a)                                                               (b)  

 

                                                  

 

 

 

 

 

 

     Figure nº 08 : Colonies jeunes des deux souches bactériennes étudiées. 

                              (a) : Escherichia coli sur le milieu EMB (ATCC 25922). 

                              (b) : Staphylococcus aureus sur le milieu Chapman (ATCC 23235). 

 

Après 24 heures d'incubation des souches bactériennes testées, 3 colonies de chaque 

culture jeune ont été prises à l'aide d'une anse de platine et transférées dans des tubes 

contenant 10 ml d'eau physiologique stérile, l'inoculum obtenu est homogénéisé avec un 

vortex de telle manière à obtenir un trouble et une charge bactériennes à raison de 108 

cellules/ml en mesurant l’absorbance. 

A partir de l'extrait éthanolique d’Artemisia absinthium nous avons pris une quantité des 
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extraits à des temps de sonication différents à l'aide d'une seringue stérile puis fixé le filtre 

stérile sur l'embout de la seringue, nous avons poussés lentement le piston pour faire passer 

l'extrait à travers le filtre. Enfin nous avons récupérés l'extrait stérile dans des tubes à 

Eppendorf pour chaque temps étudié des différentes parties de plante. 

Avant de procéder dans l'élaboration des essais antibactérien de notre extrait végétal on 

à préparer une dilution à partir de la première concentration (0,011g/ml) où un volume de 

100 μl de l'extrait d'Artemisia absinthium est mélangé avec 1 ml de DMSO. 

La diffusion sur gélose (La méthode des disques)  

L'activité antibactérienne in vitro d'extraits d'Artemisia absinthium est évaluée suivant la 

méthode de diffusion sur gélose à l’aide des disques de papier wattman. Sur un milieu de 

culture approprié (le milieu Luria Bertani), la souche cible d’une charge d’équivalente à 0.5 

Mac Farland a été ensemencée à l’aide d’un écouvillon stérile sur les boîtes de Petri. Par la 

suite nous avons déposé les disques sur les boîtes de Pétries puis à l'aide d'une micropipette 

stérile 10ul de chaque concentration a été déposé sur les disques. Puis les boites sont mises à 

4°C pendant 18heures pour garantir la diffusion de l'extrait. L'activité antimicrobienne est 

déterminée par la mesure du diamètre de la zone d'inhibition produite autour des disques après 

24heures d'incubation à une température de 37°C (Balouiri et al., 2016). 

4.4.2. L’évaluation de l’activité antiparasitaire des extraits d’absinthe 

L’évaluation de l’activité antiparasitaire d’extraits d’absinthe est réalisée en 

collaboration avec un binôme de protection des végétaux. Une fois que les extraits qui 

contiennent de spores ont été  récupéré à partir des individus d’abeilles infestés par les spores 

de parasite  Nosema ceranae, un volume équivalent de l’extrait des racines à 20 min 

(R20min) (0,011mg/ml) a été ajouté à un volume de spores (50/50) puis incubés à température 

ambiante. Après un temps, une observation sous microscope optique à un grossissement G×40 

est réalisé (Fries et al., 2003).   

4.5. Essai de formulation d'une crème anti-inflammatoire  

D'après les résultats que nous avons obtenus on a pu conclure que nos extraits 

d’absinthe ont un potentiel anti- inflammatoire significatif, c’est pour cela nous somme 

orienter vers l’élaboration d’un essai de formulation d’une crème anti-inflammatoire à base 

des extraits éthanoliques d’Artemisia absinthium.  

Pour la préparation de la crème on s’est inspiré du protocole de Susanti et ses 

collaborateurs.  Dans des conditions stériles, 30 grammes de vaseline en surfusion ont été 

additionnés à 15 g de cire d'abeille puis chauffé à faible température, jusqu’à ce que la cire 

soit complètement fondue et homogène avec la vaseline. Une fois le mélange de vaseline et de 
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cire d'abeille homogène et en surfusion, 3,75 ml de l'extrait végétal des racines soniqué à 

10min stérile a été ajouté progressivement pour assurer une distribution uniforme. La crème 

obtenue est ensuite conditionnée dans des contenants hermétiques pour une utilisation 

ultérieure (Susanti et al., 2020). 
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Au terme des investigation dans notre projet de PFE portant sur l’évaluation in vitro des 

activités biologiques de l’extrait de feuille et de racine de la plante « Artemisia absinthium » 

obtenue par la méthode de sonication à différent temps à savoir : 5 minutes, 10 minutes, 20 

minutes en utilisant l’éthanol comme solvant (50/50 (v/v)), nous avons pu avoir un ensemble 

de résultat qui nous ont permis de définir le potentiel biologique de la plante Artemisia 

absinthium.    

1.Calcul de rendement des principes actifs des racines et des feuilles d’absinthe  

Le rendement en pourcentage des principes actifs d’absinthe est présent dans le 

tableau suivant (tableau nº I) en fonction de de temps de sonication. En comparant entre les 

racines et feuilles on constate que leur rendement augmente avec l’augmentation de temps de 

sonication, cela suggère que la sonication prolongée affecte positivement le rendement des 

deux parties d’absinthe (Wang et al., 2008).  

 

Tableau nº I : rendement des principes actifs des racines et des feuilles d’absinthe.  

                                                      Rendement en %  
Temps(min) Racines  Feuilles 

5 4,08 2,4 

10 14,24 5,44 

20 14,56 10,48 

 

2. Le dosage en composés phénoliques des extraits de l’Artemisia absinthium    

2.1. Le dosage en polyphénols totaux   

Le dosage des PPT a été effectué par la méthode spectrophotométrique avec le réactif de 

Follin-Ciocalteu. La teneur en composé phénolique d'extrait éthanolique d'Artemisia 

absinthium a été calculé à partir de la courbe d'étalonnage d'acide gallique exprimé en µg/ml 

en utilisant l’équation de la régression linéaire de la courbe d'étalonnage d'acide gallique, y= 

0,823x - 0,0286 avec un coefficient de corrélation R2 = 0,9799.   

Les résultats de l'évaluation en teneurs en polyphénols totaux des extraits des racines de 

l’Artemisia absinthium obtenus par sonication éthanolique à différent temps à savoir 5, 10 et 

20 minutes (Figure n°08) montrent une augmentation proportionnelle du rendement en 

polyphénols totaux avec la durée de sonication. Cette dernière varie de 1016,28 mg 

EAG/100g pour 5 min à 1151,15 mg EAG/100g de poudre pour 20 min de sonication à une 

amplitude de 80%. Ces résultats sont en accord avec ceux trouvés par Chabir et ces 

collaborateurs. Ces derniers ont obtenu un rendement de 1390 mg EAG/100g pour un temps de 
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15min pour la feuille (Chabir et al.,2009). Cependant, un rendement moindre est obtenu avec 

Moacă et ses collaborateurs (54.68 mg EAG/100g) pour une durée de 60 minutes et à une 

sonication à une amplitude de 50% pour la poudre de feuille (Moacă et al., 2019).  Cela 

suggère que la libération des polyphénols des structures racinaires est un processus dépendant 

du temps, nécessitant une exposition prolongée aux ultrasons pour une extraction maximale à 

partir d’une poudre de racine. L'augmentation de la durée de sonication pourrait avoir un effet 

de désagrégation accrue des parois cellulaires et la libération subséquente des composés 

phénoliques (Wang et al., 2008).       

Les résultats obtenus montrent que l'utilisation des ultrasons a un effet positif sur 

l'extraction des substances naturelles en termes de vitesse (Chabir et al.,2009).  Cependant, 

l’amplitude de sonication peut avoir un effet inversé sur le rendement (Gutte et al.,2015). Les 

ultrasons se révèlent utiles pour l’extraction car ils augmentent les mécanismes de diffusion 

interne en créant des cavités à l'intérieur des pores des racines (Rodriguez et al., 2015). Cette 

amélioration du rendement peut être attribuée à deux phénomènes physiques : la diffusion à 

travers la paroi cellulaire et le rinçage par le solvant (éthanol/eau) suivi d'une rupture de la 

cellule (Chabir et al.,2009).    

 

  

  

Figure nº 09 : Teneur en Polyphénols totaux de l’extrait des racines d’absinthe de sonication 

éthanolique, R : Racines. 
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Dans les extraits des racines de l’espèce A.absinthium obtenus par sonication  dans de 

l’éthanol à 50% , les valeurs ont montré  que contrairement aux racines, les feuilles 

présentent une tendance décroissante du rendement en polyphénols totaux avec 

l'augmentation du temps de sonication. Le rendement passe de 992,39 mg EAG/100g pour 5 

minutes à 870,7 mg EAG/100g pour 20 min (Figure n°08).  

Au- delà d'un traitement ultrasonore de 5 minutes, le rendement a diminué. Ces 

résultats peuvent s’expliquer par une dégradation potentielle des polyphénols sensibles aux 

ultrasons lors d'une exposition prolongée (Alessandro et al., 2019). L'énergie ultrasonique 

excessive pourrait rompre la structure des polyphénols, entraînant leur décomposition en 

fragments plus petits ou en composés inactifs (Chabir et al.,2009). De plus, les ultrasons 

peuvent être moins efficace lors d’une dispersion inégale de la phase solide dans le solvant car 

ils sont diminués par cette dispersion inégale (Hammoudi, 2015). 

            

 Figure nº 10 : Teneur en Polyphénols totaux de l’extrait des feuilles d’absinthe de 

sonication éthanolique, F : Feuilles. 

En comparant entre les racines et les feuilles, les racines présentent globalement un 

rendement en polyphénols totaux plus élevé que les feuilles, quelle que soit la durée de 

sonication. Cela pourrait être attribué à une concentration plus importante de composés poly 

phénoliques dans les tissus racinaires par rapport aux tissus foliaires. De plus, la différence de 
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structure anatomique entre les racines et les feuilles pourrait influencer la libération des 

polyphénols par les ultrasons. Les racines pourraient avoir des parois cellulaires plus épaisses 

nécessitant une exposition plus longue pour une libération complète des polyphénols, tandis 

que les feuilles pourraient avoir des parois cellulaires plus fines et des composés plus fragiles 

(Mayad et al., 2003).   

En plus du protocole expérimental de l’extraction, d’autre facteurs peuvent influencer 

sur le rendement en polyphénol totaux chez la plante. D’après Saunoriuté et ses collaborateurs 

le rendement en polyphénol totaux chez la plante d’absinthe varie suivant l’âge florale de la 

plante. Il enregistre une forte proportion avant la saison florale (Saunoriuté   et al., 2023).   Ce 

dernier nous a permet d’expliquer le rendement important en polyphénol totaux obtenus dans 

nos investigations. Du fait que notre récolte a été effectué lors du mois de février qui coïncide 

la période avant la floraison.     

2.2. Flavonoïdes     

Pour le dosage des flavonoïdes totaux, la concentration des flavonoïdes totaux a été 

déterminé par la méthode du chlorure d'aluminium et les résultats ont été exprimés en mg 

équivalent quercétine / ml de la solution d'extrait en se référant à la courbe d'étalonnage de la 

quercétine, la concentration des flavonoïdes a été estimée par l'équation suivante :  C=0,742 

absorbance -0.0784 Avec R2=0,9818. 

Pour les racines d’Artemisia absinthium, lorsque le temps d'extraction est de 5 min, le 

rendement en flavonoïdes est faible : 3.5 mg EQ/100g (Figure n°10). Ce faible rendement 

peut être expliquer par le temps insuffisant pour permettre d’avoir une extraction efficace 

des composés souhaités. Les flavonoïdes, étant des composés phénoliques, nécessitent un 

temps d'extraction adéquat pour être libérés de la matrice végétale. En augmentant le temps de 

sonication à 10 min, le rendement en flavonoïdes augmente significativement à 105.48 mg 

EQ/100g. Ce résultat met en évidence l'importance du temps d'extraction dans l'efficacité de la 

libération des flavonoïdes. Un temps plus long permet une meilleure pénétration du solvant 

dans la matrice végétale, favorisant ainsi une extraction optimale des flavonoïdes, donc les 

ondes sonores ont agi de manière efficace pour libérer un maximum de composés d'intérêt. 

Cependant, il est intéressant de noter qu'à un temps de sonication de 20 min, le rendement en 

flavonoïdes diminue à 44.38 mg EQ/100g (Figure n°11). Cette diminution peut être due à une 

dégradation des flavonoïdes sous l'effet prolongé de la sonication. 
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Figure nº 11 : Teneur en Flavonoïdes des extraits des racines d’absinthe de sonication 

éthanolique, R : Racines. 

 

      

Figure nº 12 : Teneur en Flavonoïdes des extraits des feuilles d’absinthe de sonication 

éthanolique, F : Feuilles. 

Les flavonoïdes, étant sensibles à la chaleur et à l'oxydation, pourraient subir des 

altérations à des temps d'extraction plus longs, ce qui expliquerait la baisse du rendement 

observée (Gutte et al.,2015). Ces résultats suggèrent que le rendement des flavonoïdes des 

racines d’Artemisia absinthium est fortement influencée par le temps d'extraction. Un équilibre 
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doit être trouvé entre un temps suffisant pour permettre une extraction optimale et un temps 

trop long qui pourrait entraîner une dégradation des composés ciblés.   

Ces résultats soulignent l'importance de contrôler avec précision les paramètres 

d'extraction pour garantir un rendement optimal en flavonoïdes tout en préservant leur 

intégrité et leur activité biologique. Pour les feuilles, le rendement augmente aussi entre 5 et 

10 min, mais de façon plus modérée, passant de 31,81 à 37,2 mg EQ/100g. Contrairement aux 

racines, prolonger à 20 min le rendement reste à un niveau intermédiaire de 33,6 mg EQ/100g.   

Nos résultats sont inférieurs à ceux obtenus par Daraban et ses collaborateurs. Ces 

derniers, ils ont effectué une extraction par sonication éthanolique d’Artemisia absinthium en 

fonction des différents temps à savoir (10,15,30min). Le plus grand rendement est de 

(42,25mg EQ/g pour 1/10 Solide/Liquide et 40,51mg EQ/g pour 1/15 Solide/Liquide) 

(Draban et al., 2021). Cela peut être expliquer par le type de sonicateur choisi(sonicateur à 

bain marie), l’amplitude de sonication(35kHz) et la dilution dans le solvant éthanolique. 

Les flavonoïdes des feuilles semblent donc plus stables à la sonication prolongée cela 

peut être expliqué par le fait que les racines d’Artemisia absinthium contiennent une plus 

grande quantité de composés phénoliques et flavonoïdes que les feuilles. Les racines, étant 

plus riches en flavonoïdes, subissent une dégradation plus importante de ces molécules après 

20 min de sonication, d'où la chute marquée du rendement. En revanche, les feuilles contenant 

moins de flavonoïdes initialement, leur dégradation est moins prononcée au même temps de 

sonication. Les résultats suggèrent que le temps de sonication de 10 min produit le rendement 

le plus élevé en flavonoïdes pour les feuilles et les racines. Cependant, il est intéressant de 

noter que le rendement diminue à 20 min pour les deux parties de plante. Ceci suggère qu'il 

existe un optimum de sonication pour l'extraction maximale des flavonoïdes, et une sonication 

plus longue peut dégrader les composés extraits. 

3.Activité anti-inflammatoire 

 Le potentiel d’activité anti-inflammatoire des extraits éthanoliques obtenus des 

feuilles et des racines d'Artemisia absinthium varie en fonction de temps de sonication.    

 Pour la poudre des racines à temps 5 min, l’activité est de 86,12%, elle atteint son 

maximum de 86,43% à 10 min, puis diminue à 84,86% avec une sonication de 20 min (Figure 

nº 12). Une sonication prolongée (20 min) pourrait dégrader certains composés thermolabiles 

responsables de l'activité anti-inflammatoire, comme les sesquiterpènes lactones 
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(artémisinine, acide artémisique), les polysaccharides et les flavonoïdes. Par contre le 

rendement optimal à 10 min suggère que cette durée permet d'extraire efficacement les 

principes actifs tout en préservant leur intégrité (Wang et al., 2008).  

 Concernant la poudre des feuilles (Figure nº 13) à temps de sonication de 5 min 

l'activité anti-inflammatoire est de 69,65%. Cela suggère que les composés bioactifs 

responsables de cette activité sont facilement extraits dans les premières minutes de 

sonication. Il est possible que les molécules plus petites et plus polaires, telles que les 

flavonoïdes et les acides phénoliques, soient rapidement solubilisées et contribuent à cette 

activité anti-inflammatoire. A temps de sonication de 10 min l'activité anti-inflammatoire est 

de 31,06%. Cette baisse significative par rapport au temps de sonication de 5 minutes peut être 

due à la dégradation ou à la dénaturation de certains composés bioactifs sensibles à la 

sonication prolongée (Gutte et al.,2015). Les molécules plus grandes et moins polaires, telles 

que les terpénoïdes, pourraient être affectées négativement par une sonication plus longue, ce 

qui réduirait leur activité anti-inflammatoire à temps de sonication de 20 min l'activité anti-

inflammatoires est de 83,76%. Cette augmentation par rapport aux temps de sonication de 5 et 

10 min suggère que certains composés bioactifs nécessitent un temps de sonication plus long 

pour être extraits efficacement. Les molécules plus hydrophobes, telles que les 

sesquiterpénoïdes, pourraient nécessiter une sonication plus prolongée pour être solubilisées et 

contribuer à l'activité anti-inflammatoire. 

  En comparant entre les feuilles et les racines les résultats montrent que les racines 

ont un rendement plus élevé par rapport aux feuilles cela peut être dû à la différence de 

structure et de la composition chimique entre ces deux parties de la plante (Bordean et 

al.,2023).   
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Figure nº 13 : Activité anti-inflammatoire des extraits des racines d’absinthe de sonication 

éthanolique, R : Racines. 

 

 

 Figure nº 14 : Activité anti-inflammatoire des extraits des feuilles d’absinthe de          

sonication éthanolique, F : Feuilles. 

 

4.Activité antioxydante 

 Afin de déterminer l'activité antioxydante, le test de DPPH des extraits de sonication 

éthanolique de la plante Artemisia absinthium a été effectué en fonction des différents temps 
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de sonication (5,10,20 min). Selon les résultats, l'activité antioxydante des extraits diffère en 

fonction du temps de sonication. 

L'activité antioxydante des racines diminue avec le temps de sonication, passant de 

25,12% à 21,58% entre 5 et 20 min (Figure nº 14). Cela suggère que la sonication prolongée 

peut dégrader certains composés phénoliques responsables de l'activité antioxydante des 

racines (Gutte et al.,2015).   

L'activité antioxydante des feuilles diminue légèrement passant de 5 à 10 min (41,75% 

et 40,95% respectivement), puis elle reste relativement stable entre 10 et 20 min de sonication 

(en ordre de 40,95% et 40,69%) (Figure nº 15). Cela indique que les feuilles sont moins 

sensibles à la dégradation des composés phénoliques responsables de l’activité antioxydante 

par sonication prolongée par rapport aux racines (Trifan et al.,2022).  

En comparant entre les racines et les feuilles, les feuilles présentent une activité 

antioxydante globalement plus élevée que les racines, avec des valeurs moyennes de 41,13% 

contre 23,90%. Nos résultats avoisinent ceux obtenus par Trinh et ses collaborateurs à partir 

des extraits éthanoliques de la plante Artemisia vulgaris (40% pour les feuilles et 20% pour 

les racines) (Trinh et al., 2020). Cela peut s'expliquer par une concentration plus élevée de 

composés phénoliques responsables de l’activité antioxydante dans les feuilles.  

La diminution de l'activité antioxydante avec le temps de sonication est plus prononcée 

pour les racines que pour les feuilles. Cela suggère que les composés phénoliques responsables 

de l’activité antioxydante des racines sont plus fragiles à la dégradation par sonication 

prolongée. 

Une corrélation est reportée entre l'activité antioxydante et les teneurs en composés 

phénoliques pour les racines et les feuilles. Cela confirme que les polyphénols totaux sont les 

principaux contributeurs à l'activité antioxydante dans les extraits d’absinthe. La diminution 

de l'activité antioxydante avec la prolongation de temps de sonication pour les racines peut 

s'expliquer par une dégradation des composés phénoliques fragiles. La stabilité relative de 

l'activité antioxydante des feuilles peut être due à une concentration plus élevée de composés 

phénoliques stables ou à une protection plus efficace contre la dégradation par la matrice 

foliaire (Trifan et al.,2022).  

L'étude démontre que les feuilles d'Artemisia absinthium présentent une activité 

antioxydante supérieure aux racines, principalement due à des teneurs plus élevées en CP 



Chapitre V                                                                                               Résultats et discussions 
 

 

34 

stables. L'effet du temps de sonication sur l'activité antioxydante varie entre les racines et les 

feuilles, soulignant la sensibilité différentielle des CP à la dégradation par sonication prolongée. 

 

  

Figure nº 15 : Activité antioxydante des extraits des racines d'absinthe de sonication 

éthanolique, R : Racines. 

 

 

Figure nº 16 : Activité antioxydante des extraits des feuilles d'absinthe de sonication 

éthanolique, F : Feuilles. 
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5.Activité antidiabétique 

Dans cette étude, nous avons évalué l'activité anti-diabétique des extraits d’absinthe en 

fonction de temps de sonication, les résultats ont montré des variations dans l'activité anti-

diabétique. 

 

Figure nº 17 : Activité antidiabétique des extraits des racines d’absinthe de sonication 

éthanolique, R : Racines. 

 

Figure nº 18 : Activité antidiabétique des extraits des feuilles d’absinthe de sonication 

éthanolique, F : Feuilles. 

Les résultats d’histogramme (Figure nº 16 et figure nº 17) présentent l’évaluation de 

l’activité antidiabétique ou on observe une diminution progressive de l'activité antidiabétique 
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des racines avec l’augmentation de la durée de sonication. Passant de 91,67% pour 5 min à 

81,72% pour 20 min. Cela suggère que la sonication prolongée pourrait affecter négativement 

la structure des principes actifs responsables de l'activité antidiabétique dans les racines. 

Les feuilles présentent une tendance plus complexe, avec une activité antidiabétique 

maximale (90,59%) pour 5 min de sonication, suivie d'une chute importante à 10 min (56,18%) 

puis d'une légère remontée à 20 min (87,9%). Cette variation pourrait s'expliquer par la 

libération de composés à activité antidiabétique à 5 min, suivie d'une dégradation de ces 

composés à 10 min et d'une libération de différents composés à 20 min. 

En comparant les racines avec les feuilles, les racines montrent une activité 

antidiabétique supérieure aux feuilles en générale, avec l’atteinte d’une valeur maximale à 5 

min (91,67%). 

D’après les résultats obtenus, on peut déduire que l’activité antidiabétique élevée avec 

les extraits de feuilles est en relation directe avec la concentration en composants phénoliques. 

A temps de 5 minutes la concentration en polyphénol avec les extraits de feuilles est de 

992,39 mg EAG/100g ce qui corrobore avec un potentiel anti-diabétique de 90.59%. 

Cependant avec les extraits de racines le potentiel antidiabétique est inversement 

proportionnel avec la concentration en composé phénolique et le temps de sonication.  A 

temps de 5 minutes le potentiel antidiabétique est de 91.67%, en outre la concentration en 

composés phénoliques est de 1016,28 mg EAG/100g. Cependant, en comparaison entre les 

feuilles et la racines, la composition phénolique des racines est potentiellement plus active 

que celle des feuilles.    

6. L’évaluation du potentiel antimicrobien de l’Artemisia absinthium 

6.1. Le potentiel antibactérien  

L'étude de l'activité antibactérienne des extraits de sonication éthanolique des racines 

et des feuilles de la plante Artemisia absinthium avec deux concentrations différentes à 

savoir : la première avec une concentration de 0,011 g/ml et la deuxième avec une 

concentration de 0,0011 g/ml a été réalisée sur deux souches bactériennes (E. coli ATCC 

25922, S.aureus ATCC 23235). Les résultats obtenus ont révélé les observations suivantes.  
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Figure nº 19 : Activité antibactérienne de la solution mère des extraits des racines et des 

feuilles d’absinthe de sonication éthanolique. 

Le potentiel antibactérien des extraits de racines d’absinthe de la solution mère contre 

S. aureus est proportionnel avec le temps de sonication, passant de 0,6 cm à 0,8 cm entre 5 et 

20 min. Pour E. coli, l'augmentation est plus modérée, de 0,7 cm à 0,9 cm (Figure nº 18). Cela 

suggère que la libération des composés antibactériens des racines est progressive et s'optimise 

avec un temps de sonication plus long.  

  L'activité antibactérienne des feuilles d’absinthe contre S. aureus diminue avec le 

temps de sonication, passant de 0,8 cm à 0,6 cm entre 5 et 20 min. Pour E. coli, l'activité 

commence par 0,8cm à 5min de sonication puis elle atteint son maximale à 10 min (2 cm) 

après elle diminue jusqu’à 0,6 cm à 20 min. la diminution des zones d’inhibition peut être dû 

à une dégradation des principes actifs antibactériens à des temps de sonication plus longs.  

 On remarque pour l’activité antibactérienne des racines et des feuilles contre la 

bactérie S.aureus, que ces derniers ont une activité antibactérienne rapprochée et  limitée entre  

0,6 cm à 0,8 cm, cependant l’augmentation et la diminution des zones d’inhibition sont 

dépendantes au temps de sonication. Pour les racines la prolongation de temps de sonication a 

un effet positif sur l’activité antibactérienne contre S.aureus, contrairement aux feuilles ou un 

temps prolongé de sonication a un effet négatif sur  l’activité antibactérienne contre S.aureus.   
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Pour E. coli, Les feuilles ont une activité antibactérienne plus élevée que les racines ou 

elle a atteint son maximale à 2 cm (à 10 min de sonication), mais l'activité diminue ensuite. 

Les racines ont une activité plus stable (entre 0,7 et 0,9 cm).  

En comparant entre l'activité antibactérienne et la teneur en polyphénols totaux des 

racines d’absinthe, cette dernière augmente avec le temps de sonication, allant de 1016,28 mg 

EAG/100g à 1151,15 mg EAG/100g. Cette augmentation se reflète sur l'activité 

antibactérienne des extraits contre S. aureus et E. coli.  

  Par apport aux feuilles, La teneur en polyphénols totaux diminue avec le temps de 

sonication, allant de 992,39 mg EAG/100g à 870,7 mg EAG/100g. Cette diminution 

correspond à la diminution de l'activité antibactérienne contre S. aureus.  

Cependant, pour E. coli, la diminution de la teneur en polyphénols totaux ne se traduit 

pas par un abaissement proportionnel de l'activité antibactérienne. Cela suggère que d'autres 

composés, outre que les polyphénols totaux, peuvent contribuer à l'activité antibactérienne.  

D'après les résultats, E. coli semble être plus sensible à l'extrait d'Artemisia absinthium 

que S. aureus, avec une zone d'inhibition maximale de 2 cm contre 0,8 cm. Cette différence de 

sensibilité est due à la composition différente de la paroi cellulaire des deux bactéries.   

L’activité antibactérienne des extraits peut avoir une relation directe avec la structure de la 

souches bactériennes   

 

Figure nº 20 : Activité antibactérienne de la solution fille des extraits des racines et des 

feuilles d’absinthe de sonication éthanolique.   
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L'activité antibactérienne des racines d’absinthe de la solution fille contre S. aureus 

augmente légèrement avec le temps de sonication, passant de 0,6 cm à 5 min à 0,7 cm à 10 

min et 0,8 cm à 20 minutes. Les zones d'inhibition des feuilles diminuent également, avec des 

diamètres de 0,8 cm à 5 min, 0,7 cm à 10 min, et 0,6 cm à 20 min. Cependant sur E. coli les 

zones d'inhibition des racines sont relativement constantes avec un diamètre moyen de 0,7 cm 

pour le temps de sonication de 5 et 10 min, et 0,8 cm pour 20 min. L'activité antibactérienne 

des racines augmente avec l'augmentation du temps de sonication cela est lié à la teneur en 

polyphénols totaux présente dans l'extrait des racines, cependant les zones d'inhibition 

d'extrait des feuilles diminue en prolongeant le temps de sonication les diamètres des zones 

d'inhibition sont mesurées à l'ordre suivant 0,8 cm pour 5 min, 0,7 cm pour 10 min, et 0,6 cm 

pour 20 min (Figure nº 19).  

Nos résultats montrent que les zones d'inhibition d'E. coli contre notre extrait sont 

supérieures à celles rapportées par (Batiha et al.,2020). En effet, nous avons observé des 

diamètres d'inhibition allant jusqu'à 20 mm alors que (Batiha et al.,2020) n'ont pas obtenu 

d'activité contre cette bactérie. Cela indique que notre extrait a une activité antibactérienne 

plus importante contre E. coli comparé à leurs résultats. Cependant, pour S. aureus, les 

diamètres d'inhibition que nous avons mesurés sont plus faibles que ceux obtenus par (Batiha 

et al.,2020). Ils ont rapporté des zones d'inhibition allant de 10 à 15 mm contre S. aureus, 

alors que nos résultats montrent des diamètres maximaux de 9 mm pour cette bactérie. Cela 

suggère que l'activité de notre extrait est moins importante contre S. aureus par rapport à leurs 

travaux. 

On peut conclure que l'activité antibactérienne de l'extrait végétal d’Artemisia 

absinthium est lié à la quantité des polyphénols présentes dans l'extrait, plus l'extrait est riche 

en polyphénols plus l'activité antibactérienne est importante. Notamment, Des études 

ultérieures avec des échantillons récoltés à différentes saisons et des analyses plus 

approfondies des principes actifs d’absinthe pourraient fournir des informations plus précises. 

6.2. Activité antiparasitaire 

Notre étude a évalué l'effet antiparasitaire de l’extrait d'Artemisia absinthium sur le 

parasite Nosema ceranae, un acarien ectoparasite qui affecte gravement les colonies 

d'abeilles. Les résultats obtenus sont présentés sur le tableau suivant :   
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Tableau nº II : Nombre de spores de Nosema ceranae en fonction du temps (min).  

 

L'extrait d'absinthe a démontré une activité antiparasitaire significative contre Nosema 

ceranae. Le nombre de spores a diminué d’une manière progressive au cours d’incubation, 

avec une disparition totale après 48 heures. Cette réduction progressive suggère un effet 

antiparasitaire à la fois immédiat et à long terme.   

  Outre la réduction du nombre de spores, l'extrait d'absinthe a également induit des 

modifications morphologiques des spores restantes. Ces spores sont devenues arrondies et de 

taille réduite, indiquant un potentiel effet sur la viabilité ou la reproduction du parasite.  

L'effet antiparasitaire maximal a été observé après 48 heures d'incubation, suggérant 

une action progressive de l'extrait. Des études supplémentaires pourraient explorer les 

cinétiques d'action et identifier les composés responsables de l'activité antiparasitaire.  

Les résultats de cette étude préliminaire sont encourageants et suggèrent que l'extrait 

d'Artemisia absinthium pourrait constituer une alternative prometteuse aux traitements 

antiparasitaires conventionnels contre Nosema ceranae. Les avantages potentiels de cette 

approche naturelle incluent une moindre toxicité pour les abeilles et l'environnement, ainsi 

qu'une réduction du risque de développement de résistance chez les parasites. Pour une 

analyse plus complète, il serait nécessaire d'avoir accès à l'intégralité de l'étude, y compris la 

méthodologie détaillée, les résultats complets et les analyses statistiques. 

7. Evaluation des caractéristiques physico-organoleptiques du crème formulé  

La crème obtenue présente une couleur beige et une odeur agréable et spécifique. Sa 

texture est épaisse mais non collante avant application. Elle est facilement absorbée par la 

peau, les résultats de notre étude ont montré que la crème anti-inflammatoire à base d’extrait 

d'Artemisia absinthium présente des caractéristiques organoleptiques acceptables. La couleur 

beige est due à la présence de l'extrait d’absinthe. L'odeur agréable et caractéristique est 

également due à l'extrait. L'apparence épaisse est conférée par la vaseline et la cire d'abeille. Il 

est important de noter que cette étude est une recherche préliminaire et que des études 

cliniques complémentaires sont nécessaires pour confirmer l'efficacité et la sécurité de la 
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crème anti-inflammatoire à base des extraits des racines d'A.absinthium. Plusieurs études ont 

exploré l'utilisation de cette dernière dans des formulations de crèmes anti-inflammatoires. 

Parmi ces recherches on trouve l'étude réalisé par Tabassum et ces collaborateurs qui a évalué 

l'activité anti-inflammatoire et analgésique d'une crème topique à base d'extrait de feuilles 

d'A. absinthium chez des rats. Les résultats ont montré que la crème était efficace pour réduire 

l'inflammation et la douleur (Tabassum et al.,2014). 
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Les plantes médicinales représentent une source inépuisable de substances bioactives 

qui possède des propriétés biologiques très importantes.    

Dans ce contexte, nous nous sommes intéressés à valoriser l'absinthe. L'objectif de cette 

étude était d'analyser les diverses propriétés biologiques de son extrait éthanolique des racines 

et des feuilles de l'espèce Artemisia absinthium en fonction des différents temps de sonication. 

L'analyse des PPT de l'absinthe par la méthode de Folin-Ciocalteu a révélé des concentrations 

élevées en polyphénols totaux (1151,15 mg EAG/100g pour 20 min) et atteint un maximum 

de 105.48 mg EQ/100g en flavonoïdes pour 10min de sonication des racines même en dehors 

de sa période de floraison. Les résultats sur l'ensemble des tests biologique montrent que les 

extraits d’absinthe possèdent une activité antidiabétique importante avec un pourcentage de 

91,67% pour les feuilles à 5 min de sonication. Le potentiel anti radicalaire déterminé par le 

test de DPPH a montré que la plante étudiée présente des propriétés antioxydantes 

remarquable mesuré à 41,75% pour les feuilles à 5 min, ces capacités antioxydantes révélés in 

vitro sont liées à la richesse de la plante en polyphénols totaux. L'étude de l'activité anti-

inflammatoires de l'extrait d'absinthe a exercé une activité efficace qui a atteint un maximum 

de 86,43% pour les racines à temps de sonication 10 min. Ce résultat obtenu lors de cette 

étude nous a amené à faire un essai de formulation d'une crème anti-inflammatoires à base 

d'extrait d'absinthe, la vaseline et la cire d'abeille. L'activité antibactérienne a été déterminée 

sur deux souches bactériennes testées E. coli et S. aureus selon la méthode de diffusion sur 

disque, les résultats obtenus indiquent que l'extrait éthanolique des feuilles soniqué à 10min 

avait une action inhibitrice contre E. coli avec une zone d'inhibition de 20mm, en outre 

l’activité antibactérienne été très faible, cela est lié à l’échantillonnage à l’hiver. Par ailleurs, 

une étude en collaboration avec un binôme travaillant sur la nosémose, a révélé une activité 

antiparasitaire prometteuse de notre extrait qui a éliminé les spores après 48h, suggérant son 

potentiel pour le contrôle de la nosémose. 

En perspectives on propose de réaliser des études ultérieures avec des échantillons 

récoltés à différentes saisons et des analyses plus approfondies telle que l’HPLC des principes 

actifs d’absinthe de chaque activité biologique réalisée dans ce mémoire, faire une étude 

toxicologique d'absinthe et réduire la quantité de la vaseline lors de la formation de la crème 

anti-inflammatoires pour assurer une distribution uniforme sur la peau. 
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                  Figure 01 : Courbe d’étalonnage d’acide gallique  

 

                    Figure 02 : Courbe d’étalonnage de la quercitine  



 

Résumé  

Notre étude sur la plante Artemisia absinthium a pour objectif  de valoriser ses activités biologiques y 

compris antioxydante, anti-inflammatoire, antidiabétique, antimicrobienne en incluant 

l’antibactérienne et antiparasitaire de ses extraits des feuilles et des racines obtenus par sonication 

éthanolique en fonction des différents temps (5,10,20min) ainsi que le dosage des composés 

phénoliques (polyphénols totaux et flavonoïdes).Les résultats ont montré des différences significatives,  

la teneur en polyphénols totaux et en flavonoïdes présente respectivement 1151,15 mg EAG/100g à 

20 min et 105.48 mg EQ/100g à 10min de sonication des racines, ainsi qu’une activité antioxydante 

avec un pourcentage de 41,75% pour les feuilles à 5 min. Par ailleurs l’activité anti-inflammatoire a 

montré un pourcentage élevé de 86,43% pour les racines à 10 min, Ce résultat obtenu nous a suscité  

à faire un essai de formulation d'une crème anti-inflammatoire, tandis que l’extrait des feuilles à 5min  

a révélé le meilleur résultat 91,67% pour l’activité antidiabétique, en outre l’activité antibactérienne 

de l’extrais été faible, contrairement aux résultats obtenus pour l’activité antiparasitaire qui a été très 

efficace ou on a noté une diminution de nombre de spores du parasite Nosema ceranae jusqu’à 

disparition.  

Mots clé : Artemisia absinthium, activités biologiques, polyphénols, plantes médicinales, flavonoïdes 

Summary  

Our study on the Artemisia absinthium plant aims to enhance its biological activities including 

antioxidant, anti-inflammatory, antidiabetic, antimicrobial by including the antibacterial and 

antiparasitic of its leaf and root extracts obtained by ethanol sonication according to the different times 

(5,10,20 min) as well as the dosage of phenolic compounds (total polyphenols and flavonoids).The 

results showed significant differences, the content of total polyphenols and flavonoids respectively 

shows 1151.15 mg EAG/100g at 20 min and 105.48 mg EQ/100g at 10 min of sonication of the roots, 

as well as an antioxidant activity with a percentage of 41.75% for the leaves at 5 min. Moreover, the 

anti-inflammatory activity showed a high percentage of 86.43% for the roots at 10 min, This result 

obtained prompted us to make a test formulation of an anti-inflammatory cream, while the extract of 

the leaves at 5 min revealed the best result 91.67% for the antidiabetic activity, in addition the 

antibacterial activity of the extract was low, unlike the results obtained for the antiparasitic activity 

which was very effective or a total absence of spores of the Nosema ceranae parasite was noted. Key 

words: Artemisia absinthium, biological activities, polyphenols, medicinal plants, flavonoids 

 ملخص   

ن الشيح إلى تعزيز  ي ذلك مضادات الأكسدة ومضادات الالتهاب  الأ  ض بع تهدف دراستنا حول نبات الأفسنتي 
نشطته البيولوجية بما فن

تم   ي 
الت  يا والطفيليات  للبكتي  المضادة  والجذور  الأوراق  ن مستخلصات  تضمي  من خلال  الميكروبات  السكر ومضادات  ومضادات 

دقيقة( وكذلك جرعة المركبات الفينولية )مجموع    20،    10،    5وفقا لأوقات مختلفة )   يةصوتنة الإيثانول ال الحصول عليها عن طريق  

ة  ملغ    1151.15محتوى البوليفينول الكلي والفلافونويد يظهر عل التوالىي  ,البوليفينول والفلافونويد(.أظهرت النتائج اختلافات كبي 

ي    100إغ/ 
ي    100ملغ إق/   105.48دقيقة و    20غرام فن

دقيقة من صوتنة الجذور ، فضلا عن نشاط مضاد للأكسدة بنسبة    10غرام فن

ي    41.75
ي    86.43عالية من    دقائق. وعلاوة عل ذلك ، أظهر النشاط المضاد للالتهابات نسبة  5٪ للأوراق فن

،  ائق دق  10٪ للجذور فن

ي  
ن أن استخراج الأوراق فن ي حي 

ي تم الحصول عليها دفعتنا إلى إجراء صياغة اختبار كريم مضاد للالتهابات ، فن
دقيقة    5وهذه النتيجة الت 

يا من المستخلص كان    91.67كشفت عن أفضل نتيجة   ٪ للنشاط المضاد لمرض السكر ، بالإضافة إلى أن النشاط المضاد للبكتي 

الن  الحصول عليها  منخفضا ، عل عكس  تم  ي 
الت  ي  تائج 

الذي كان فعالا جدا  ا فن للطفيليات  المضاد    انخفاض   ظنا ححيث لا لنشاط 

ي  
فن اناي  اتطفيليالعدد  ا متواصل  سي  اتلافها كليا   نوسيما  ،  .    حت   البيولوجية  الأنشطة   ، ن  الأفسنتي  شيح  المفتاحية:  الكلمات 

 البوليفينول ، النباتات الطبية ، الفلافونويد 


